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aux morceaux ; mais

;, 13, quii Voltaire.^ !
1. ROBE PRINCESSE (DOS). 3. COSTUME DE CACHEMIRE ET FaILLE. 2. ROBE PRINCESSE (dEVANT).
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6. BANDE SOUTACHKE ET ßROOEE.
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d«rriere; eile est simplcment
drape> et relev^e comme l'indi-
que le dessin. Par devant, un
effile a tor^ades et ä glands
termine le lablier et se retrouve
a la poche earree posöe du röle
gauclie, composeede plis creux.
-Modele de M"" Willaume,15,
ruc de la Paix.

4-5. Deux ecrans banniere.
— Modeies de M me Lecker, 3,
nie de Rohan. — L'ecran repre-
sen'e par le dessin 4 peut se
faire en soie ou cachemire bleu
ou rouge, orn6 de broderies au
point russe, avec soies de cou-
leurs vives et variees. 7. BANDE A BRODER AU PASSE.

Celui represente par le dessin
5 «e fait egalementen cachemire
ou drap, avec appliques de drap
ou de cachemire d'une autre
couleur ou de ton plus fonce. La
hroderie ornant ces appliques se
du point de riz. Ponr ce point
d>\ riz, on rmploie de la soie
ri'AIger, avec laquelle on fait
de grands points en tous sens,
tel que l'indique notre dessin.
La broderie terminee, on double
l'ecran de Foie blanche ou de
couleur assortie et on orne le
bord dune pelite gansede soie;
on peut ajouter une frange ou
des glands, dans le bas.

dBtelMMlMteaifc&^l^

8. BANDE AVEC APPLIQUES,BRODERIE ET SOUTACHE.
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6. Bande soutachäe et brodee. — Les petiles roues se
fönt au poiat de feston avec joars au milieu.

7. Bande ä broder au pisse, avec petites appliquesd'un
ton plus clair. — La broderie se fait avec de la soie ou de

§r 7^ •*0? ' lf* \fi

h£V,__r

'■;,>

en etoffe damassee. — Modele de M mc Jenny Pasquet,
53, rue Neuve des-Pelits-Champs.

' 15. Coiffure de bal. — Les cheveux dägagent la nuque
et forment des coques irregulieres et des bouclettes etagees.

9. BANDE'ES DRAP.

fßlf

10. MOTIF AU PLUMETIS.

11. DESSIN COURANT AU PLU.METIS.

db. COIFFIRE DE BAL.

a laine ires-fine, de couleur tranchante ou
bien de memo couleur que la bände, mais
de ton plus clair. Par exemple deux vetrs,
deux marrons ou deux bleus conviendraient
oarfaitement.

3. Bande avec appliques, broderies
st soutaches. — Pour cette bände, il faut
du drap de trois Ions de la meme couleur.
On se sert du plus clair pour le fond, du
plus fonce pour l'encadrement exlericur et
du ton intermediairepour le medaillon.La
broderie ornant le medaillon se fait egale-
ment de deux tons assortis. Tous les mo-

tifs sont enca-
dres au bord
d'une belle
soutache.

9. Bande en
drap de deux
nuances, avec
broderies en
laine et soie,
pouvant servir
pour rideaux,
tapis de table,
meubles, etc.

10- J.Motif
et dessin cou-
rant ä broder
au plmuctiü,
pour objets de
lingerie, etc.

12. Petite
bände, brode¬
rie i et souta¬
che, .pouvant
servir pour
garniture.

12. PETITE BANDE.

13. Petite ban.'e ä broder au Dointrusse
et fils lances ou au point cäble.
r
i 14. Toilette de visite en uamassegros
vert. — Le dos est de fqrme_princesseei
se prölonge en traine ünie. La~7üpe~est
couverte devant de draperie ä plis irreguj
liers, separes par une ruche ä la vieille ei
faille gros vert. Une ruche semblable des-
cend en quille aux aeux coutures de cö-
te\ Dans le bas de la jupe, par devant, se
trouvent un plisse de faille et une garni¬
ture bouillonnee en etoffe damassee. Le
corsage forme plastron boutonnanten Haij
sur la poitrine et orne de trois rangees de
boutons. Manches de faille, garnies de biais 14. TOILETTE DE VISITE.

16. COIFFURE DE JEUNE FILLE.

sur des crepes poses sur le Ssommet de la
tete; par devant, bandeauxunpeubouffants
degageantbien la pointe des cheveux; [me-
ches courtes legerement ondulees sur le
front; traines de volubilis posöes en arriere.

16. Coiffure de jeune filla. — Tous les
cheveux sout releves par devant, mais non
tires; la coiffure, tonte ronde, for.ne des
torsades souples; quelques meches courtes,
bouclees,retombent sur le cou; pique de
rose place haut au cöt6 ga'iche. Ces deux
coiffures, absolument nouvelles, ort 6te
creees pour nous par M. Dondel, coiffeur,
5, rue Tronchet.

17-;8. Par-
dessus genre
breton , en
drap noir, vu
de face et de
dos. — Le ga-
lon qui orne
ce vetement
est en soie et
brode; les'pat-
tes qui fixent
ces galons sont
en velours; les
boutons sont
en passemen-
teric Ainsi
qu'on peut le
voir, le plas¬
tron du devant
est en drap,
orne dans-le
haut de trois
galons cousus
un pres de

l'autre et de
deux pattes en velours, ornees de boutons,
posees en dessous du col et allant rejoindre
le galon. Aux manches, galons et pattes
de velours egalement. — Modele de
M">e Esther, 11, rue Neuve-Saint-Augustin.

19-20 Costume en lainage fantaisie
raye marron ton sur ton, avec filet creme,
vu de face et de dos. — Cette robe, prin-
cesse par derriere et doublee toutautour,
forme derriere deux grands pans s'ouvrant
sur un jupon de faille marron garni da Vo¬
lants frouces ä haute töte liseres de faille
creme. Le devant se drape en tablier et est
orne d'une Schelle de nceuds ä double face
marron et creme. Poche pointue dentehie,
rnee de noeuds & double face. — Modele de

M me Day-Fallette,15, boulevard dela Made¬
eine.

13. PETITE BANDE.

*&,_______



M m ° Jenny Pasquet,

: d£gagent la nuque
es bouclettes etagees

DE JEUNE FILLE.

sur le isommet de la
leaux unpeubouffants
ite des cheveux; [me-
ent ondulees sur le
Ulis posöes en arriere.
me fille. — Tous les
par devant, mais non
ute ronde, for.ne des
lques meches courtes,
:ur le cou; pique de
iii ganche. Ces deux

nouvelles, ort 6te
M. Dondel, coiffeur,

13. PET1TE BANDE.

vs, ornees de boutons,
i col et allant rejoindre
ches, galons et pattes
icnt. — Modele de
Neuve-Saint-Augustin.

en lainage fantaisie
r ton, avec fllet creme,
s. — Cette robe, prin-
2t doublee tout autour,
grands pans s'ouvrant
le marron garni da vo-
,e tßte liseres de faille
; drape en tablier et est
de noeuds a double face
'oche pointue denteUe,
üble face. — Modele de
i, boulevard de la Made-
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17. parhessus genre freton (fO-). 18. PAKDESSUS GENRE BRETON (DEVANl)

19, COSTUME EN LAINAGE FANTAISIE (DOSJ, 20. COSTUME EN LAINAGE FANTAISIE DEVANT)
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GRAVÜRE COLORIEE

Toilette de grtmd diner ou de soirfe en faule blanche, avec
draperies plissees en gaze faconnee tres-epaisse. — Cette
memo gaze recouvre le corsage et forme des pans de cein-
ture ornant la jupe par derr ere. La traine de la robe est
unie; le devant est orne de petits volants plisses en faule;
deux traines de feuillage d'horiensias, semes de quelques
fleurs et de boutons, courent le long des draperies de gaze.
Le corsage a pour garni'ure de la blonde, remontant et
tormant berthe ca'ree. Fleurs d'hortensia dans les cheveux
et sur l'epaule gauchc.

Toilette cte gran-l diner, pour femme de quarantc ä qua-
rante-cinq an?, en faille bleue. — La jupe est ornee de plis¬
ses de faille et couverte d eeharpes et de draperies en da-
masse vert et blanc, fixees et retenues par des bouquels et
des traines de roses Manches avec feuilles mortes teintees
velours it salin. Le corsage est en etoffe daTassee, decollete
en carre; ün gros bouquet assorli orne le cöte gauche du
decolleteen <arre d'une couronne assortie egalement,posee
sur le somraet de la töte, avec longue trai ie. Manche de
faille s'arretant au coude, termineepar des plisses de faille;
sous-manchesde dentelle blanche.

Modeies de la maison Duboys, 3!, rue d'Anjou-Siint-
Honore.

PLANCHE DE PATRONS

Premier cöte".
Corsage ä basqnes posüllon du costume en vigogne, des-

sin 11 du dernier numero.
Polonaise du costume etoffe de laine, dessin 12 du der¬

nier numero. Les patrons de la polonaise sont donnes en
grandeur naturelle et repetes, pour plus de clarte, en gran-
deur reduite.

Devxieme cöte.

1. Coussin pouvant se broder sur drap, salin, velours,
canevas jäva ou toile d'emballage, au passe, soit en laine
Iravailleuse, soit en soie de Chine ou d'Alger; on peut
aussi le broder en appliquesde drap sur drap, ou de nan-
souk sur tulle grec pour en etabür des voiles de fauteuil;
au besoin la bordure peut etre grandie, et ce dessin servira
pour dessus d'edredon, le milieu pouvant s'adapter a ce
travail.

2. Motif pour Sachet ä mouchoirs, boite a gants, coffre ä
ä jeux, represenlantun oiseau exotique, ä broder en cou-
chure ou au passe.

3. Milieu d'ecran ä broder au point russe.
4. Seme de bouquet pour tapisserieau passe.
5. Bordure riche, pouvant encadrer lesdils bouquets pour

boites, sache's, etc.
6. Coin de mouchoirä broder au tes'on.
7 et 8. Moti's pour dessus de porte-monnaie.
9. Bordure riche, en broderie Richelieu, sur toile Col-

bert.
10 et 11. Bouquetsa broder au passe pour Sachet.
12. Dessus de pelote mistigri, ou pelote de p< che, a bro-

drr au passe.
13. Tablier de robe d'enfant, ä broder en soutache ou

chainette sur pique cachemire ou popeline, laille d'enfant
de un ä trois ans.

14. Devant du corsage de ladite robe; les lettres A et B
indiquent le raccord de l'epaulette, et le C celui du dessous
de bras.

15. Poche assortie a ladite robe, pouvant servir pour es-
carcelle separee.

16. Moilie du dos comportant les mömes lettres de rac¬
cord que le n° 14.

17. Bordure pour le dessus de l'ourlet assorti ä la robe,
pouvant s'utiliser pour tout autre vetement de dame ou
d'enfant, et surt )ut pour dessus d'ourlet.

lOURRIER DE LA [ODE

RENSE1GNEMENTS UT1LES

L'hiver exceptionnelque nous traversons est un desastre
pour le commerce.C'est une saison manquee, disent les
marchands de fourrures, les couturieres mömes. On use
les rcbes de cet automne et les manteauxde l'annee der-

niere. A quoi bon faire une depense considerable pour avoir
uu chaud pardessus confortablementfourre, il ne fait pas
froid; ä quoi bon faire de nouvellesrobes, Celles que l'on
possöde de la saison precedente peuvent parfaitementfaire
l'aöaire. Aussi, en ce moment,y a-t-il une veritable disetfci
de nouveautes. On fait toujours pour costume de rue la
polonaise tres-'.onguesur jupon ä demi-traine et tres-peu
drapee, ornee de galons brodes ou unis, d'efflles, et ac-
compagnee du paletot demi-long, en etoffe semblable au
costume, garni du meme galon. Ce paletot est cintre, sans
etre ajuste, et vague devant; il boutonne droit, de cöte
ou de biais; l'essentielestqu'il soit tres-bride aus hanches.

Voüa l'uniformeadopte par toutes les femmes pour toi-
lettes negligees ou de visites sans ceremonies.La robe ha-
billee affecte presque toujours la forme princesse,soit exac-
tement, soit avec modifi.aiions. Ces modifirationssont de
plusieurs sortes : on fait le dos et la traine tout unis, et le
devant drape d'echarpes et d'efflles, ou- couvert de biais
poses en diagonale, ou drape d'e'offe plissee, fron"ee de
plusieurs facons. Le dos, la traine et le corsage sont alors
generalementd'une etoffe de soie epaisse, faule satin, pekin,
velours raye, damasse; les draperies, les plis, les biais, en
tissu plus souple et plus leger, cachemire de l'Inle, crepe
de Chine, gaze de soie, etc., ou en damasse, en armure
tres-mince. Oa fait egalement la robe entierement prin¬
cesse ; le bas de la jupe orne de volants plisses ou denteles,

les dents s'appuyant sur un plisse tres-serre, et le corps de
la robe est drape d'etoffe souple, qui va former der-
riere un releve gracienx. Ou bien encore la toilette est
mi-partie de deux etoffes differenles, soit comme tissu,
soit comme teinte dans la meme couleur, ou soit meme de
deux couleurs differentes.Le dos, par exemple,et une Par¬
tie du devant, c'est-ä-dire les cötes, en pekin raye bleu ma¬
rine, et tout le devant en faille ou en salin bleu pale, avec
ornements, tels que passementeries,dentelles, etc. Cette
fantaisie a quelque chose d'un peu theätral et ne convient
qu'aux toilettes du soir. Avec les robes decolleteesou car-
rees, on peut mettre des manchesallant jusqu'au coude on
tulle brode, ce qui est plus habille que la manche d'etoffe.

La robe de bal presente (xaetement le meme aäpect que
les robes decrites plus haut. On la fait absolument de
meme, seulementdecolleteeentierement,ä manchescour-
tes, et on la garnit de fleurs. Les memes etoffes se retrou-
vent surtout le satin et la faille; le tulle cependant est
employe; mais on ne le prodigue pas comme autre-
fois; il sert pour faire les plisses, les ruches, les drape¬
ries, mais 'e fond des toilettes est presque toujours en
etoffe epaisse. J'ai dit qu'on porlait beaueoupde fleurs; ja-
mais, en effet, on n'a autant prodigue cet ornement, tres-
gracieux, du reste, mais excessivement coüteux. II n'est
guere de robe de bil oü l'on ne voie des guirlandes de
fleurs courant sur la jupe, autour des epaules; et quelleä"
guirlandes! lourd's, massives,enormes! Je conseille fort ä
mes lrc'rices de ne pas Irop sacrifier au goüt du jour et de
ne pas imiter certaines exagerations en ce genre, qui n'ont
rien d'elegant, selon moi.

Je ne puis resister au desir de decrire ici une toilette de
bal qui m'a semble merveilleuse: c'etait une robe princesse
en salin blanc, entierementrecouverte de crepe blanc, non
de crepe lisse, mais de crepe ordinaire. Le dos et la traine
etaient absolumentunis, et le crepe, exaetement applique
sur le satin, semblait ne faire qu'un, ce qui etait d'un effet
charmant; le bord de la jupe etait orne d'un plinse de satin
pose sous un plisfe de crepe; ces deux plisses, tres-touffus
et bien eepares Tun de l'autre, remontaientde chaque cöte.
Tout le devant, les cötes tres-bridesen dessous des plis de
la traine etaient drapes de crepe tormant des plis irregu-
liers. Trois traines de feuillage de plusieurs verts, minces
du haut, plus larges du bas et terminees par une touffe de
fleurs d'eau traversaientdiagonalementle devant de la robe,
les touffes de fleurs etant fixees les unes au-dessusdes au-
tres dans le bas de la robe et du cöte gauche. Le corsage,
en satin entierement tendu de eröpe, n'avait pour ornement
qu'une guirlande de feuillage, encadrantles epaules et fixee
sur l'epaule gauche par une fleur d'eau. Coiffure assortie.

Quelquef-'inesde mes lectrices me demandent le moyen
d'avoir le visage, les epaules et les bras tres-btancs,sans
mettre de fard. Elles disent avec une certaine raison que
l'usage de mettre du blanc est si repandu qu'ä cöte des au-
tres femmes cellcs qui refusent de s'y soumetlre ont un
desavan'age Ires-grand. Je ne disconvienspas de cela; se
peindre, se farder, comme le plus grand nombre, avec 'a
premiere preparaüonvenue, qui peut etre malsaineet qui
laisse des traces tres-visiblcs, me semble d'un goüt plus que
douteux. Enfin j'ai cherche, pour faire plaisir ä nos abon-
nees, et voiei ce que j'ai trouve : cemmencer par etendre
sur la peau du vi=age, des bras et des epaules, quelques
gouttes de viritab'e Eau de Ninon, puis, par dessus imme-
diatement, un peu, tres-peu a la fois, de viritabte Creme de
Ninon, sorte de cold-cream assez solide, que l'on etend
soigneusementet que l'on essuie ensuile, saus autre pre-
caution, avec le viritabte Duvet de Ninon. Si on a bien
soin de ne pas mettre trop de Creme Ninon et de l'etendre
avec soin, l'effet est certain : on scra tres-blanche sans le
moindre fard. Ces trois preparations se trouvent chez
M" Lecomte,31, rue du Q iatre-Septembre. On trouve
egalement chez eile le gant taci, qui est cerlainement le
gant le plus elegant avec la manche courte. Les gants ä
six, huit boutons et au-dessusne vont pas ä tous les bras.
Si on a le bras ou trop mince ou un peu fort, le gant, ä
moins d'ölre fait snr mesure, descend et plisse sur le po -
gnet dans les deux cas. Le gant lace est ä la mesure de
tous les bras : il sufflt, de serrer plus ou moins le lacet de
soie qui le feime.

MARIE DE SAVEBNT.

MAR1E-ANT0INETTE DANS SA PRISON

Le 21 janvier est et restera, en depit des haines et des
passions politiques, malgre la succession d'evenementset
d'annees qui nous separent de ce jour lugubre, un anniver-
saire sacre. Le martyre de la famille royale avec ses deu-
loureuses etapes, le Temple, la Conciergerie,et son denoü -
ment sinistre, aura toujours, pour tout co&ur genereux, pow
toute äme tendfe et elevee, celte Sorte «Tinteret deuLinrenx
quis'atta<he aux grandes infortunes immeritees et stf"1que-

' ment supportees. Aussi ai-je pen«e que mes lectrices me
sauraient gre de mettre sous leurs yeux un curieux docu-
ment d'une authenticite absolue, donnant les plus emou-
vants details sur le sejour de Mirie-Antoinetteä la Concier¬
gerie. Ce documentemane de M mt Biult, femme du cor-
cierge de la Force et de la Conciergerie.Le mari et la
femme, par de vouement pour la reine, feignirent le sentiment
revolutionnaire le plus farouche et resterent ä leur poste
afin de pouvoir apporter quelque adoucissement ä cette
royale infortune. Je donne ici le texte meme de ce recit
ecrit par M me Bault avec cette clarte et cette eloquencevraie,
que la plume la plus inexperiment.ee siit trouver pour pein¬
dre les faits d'une exaetitudeabsolue et les sentiments pro-
fonds; cette page emouvanteperdrait, d'ailleurs, beaueoup
ä 6tre transcrite en ter.neä plus recherches.

M m mari etait concierge de la maison de la Force ä l'e-
poque de la revolution. Je partageais ses travaux, et j'e-
levais pres de lui mes enlants. N insfümes temoins des mas-
sacres des 2 et 3 septembre. II eut le bonhour de faire
sauver pees de deux cents ietenus, et s'echappa avec eux.
Mais nous eümes la douleur de ne pouvoir arracher la plus
illustre des victimesqui perirent dans ces fatales journees.
Les as»assins se rendirent maitres de notre domicile, de
nos meubles, de nos provisions, et nous leur abandonnämes
tout ce qui etait ä nous, en detournant les yeut des hor-
reurs dont ils se souillaient en notre presence ; ils quitterent
enfin quand il ne leur resia plus rien a immoler.

Mon mari revint ä son poste, et bientöt la prison se rem-
plit de tous les sujets fideles au monarque et ä la monarchie
legilime que leur opinion rendait suspects aux tyrans revo-
lutionnaires. Nous resolümes de tromper les tyrans pour
adoucir le sort des infortunes,et quelquefois nos efforts ne
furent point inutiles.

A l'epoque oü la reine fut transferee du Temple ä la Con¬
ciergerie, une dame, qui venait ä la Force porter des se-
cours a un prisonnier, sut que nous avions des liaisons avec
Michonis,Tun des administrateursde la police decetemps-
lä; eile confia ä mon mari le dessein oü eile etait d'enga-
ger cet administxateurä introduire aupres de la reine un
ch«valier de Saiüt-Louis qui desirait lui offrir ses Services.
Michonis etait rempli d'honneur et de zele, il recut favora-
blement ces propositions. La dame nous donna ä diner
dans sa maison de campagne,ä Vaugirard. Le brave Che¬
valier s'y trouva, et toutes les mesures furent prises pour
l'execution. Michonis se chargea du consentementde R :-
char4- L'entrevue eut lieu ainsi qu'on l'a dit dans le temps;
je n'en repeterai point les details, dont je n'ai point ete te-
moin, non plus que mon mari, et qui, d'ailleurs, ont ete
consignesdans mille autres ecrits. Nous (ümes arfliges du
peu de succes de cet acte de devouement et de courage.
Je n'ai point revu la dame ni le Chevalierde Saint-Louis,
dont j'ai oublie les noms depuis vingt-quatre ans de Sepa¬
ration. J'ai lieu de croire qu'ils n'existent plus ; car il est
vraisemblablequ'ils se seraient empresses de se faire con-
naitre dans les circonstancesplus heureusesque le ciel nous
a enfin aecordees.

Michonis fut deslitue et mis en prison. Nous etions- fort
inqniets, mon mari et moi, des revelations qu'il pouvait
faire; mais sa fidelite et sa discrelion ne se dementirent Ja¬
mals, et c'est une justice que je dois rendre ä sa memoire.
Quelque temps apres, il perit sur l'echafaud, non pas pour
ce fait nommement,mais ä l'oscasion d'une pretenduecon-
spiration de prison dans laquelle on l'accusa d'avoir trempe.

La destitution de Richard ne tarda pas ä etre prononeee.
Nous en fümes prevenus par un autre administrateurde
la police, nomme Dangers, qui nous etait egalement atta-
che. Il nous ajouta qu'il etait question de mettre i'horrible
Simon ä la place de Richard. Mon mari fremit de cette
idee, et conQiit a l'ins*ant le hardi projet de se proposerlui-
meme pour ötre le concierge de la reine. Nous avions
l'honneur de connaire des lors MM. Hue et Clery; nous
leur fimes part separement de notre dessein. Ils nous y
encouragerent. Dangers se chargea de faire agreer notre
demande, et mon mari fut installe ä la Conciergeriele
11 septembre 1793.

En entrant dans la chambre de la reine, eile lui dit avec
cette bonte qui ne l'a jamais abandonnee jusqu'au dernier
moment: «Ah! vous.voilä, monsieur Biult! je suis char-
mee que ce soit vous qui vienne ici. » Mon mari n'avait
jamais eu l'honneur d'approcherde Sa Majeste. II ne con-
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cevait point par quel miracle eile avait pu etre instruite
d'une negociation qui avait ete si prompte et si discrete
Nous regardämesce concours d'evenements comme un or
dre et comme un biei.fait de la Providence. C'etait un bon
heur pour nous de savoir que nos soins seraieat agreables
nons redoublämesd'ardeur pour lächer qu'ils fussent utiles
Nous ne demandionspas de plus grandes recompenses.Si
d'autres avaient pu metlre un prix ä ä leurs Services, on
savait Lien que mon mari se devouait pour des motifs trop

. eleves pour obeir ä des vues mercenaires.
On concoit sans peine que les rigueurs redoublerentd'ao

tivite depuis Faventure de Michonis et de Richard. On si-
guifta ä mon mari qu'il fallait que l'accusee füt nourrie,
eomme les autres, de l'ordinaire de la prison. « Je n'entends
pas cela, leur ditii; c'est ma prisonniere,j'en reponds sur
ma tele'; on pourra,t tenter de l'empoisonner,il laut que ce
soit moi qui veille ä ses aliments; pas une goutte d'eau
n'eiitrera ici sans ma permission. » On trouva qu'il avait
raison, et des ce moment je fus avec ma fille chargeo de
la nourriture. Eile ne fut pas recherchee, mais du moius
saine et convenable. Oa ne servil plus ä la reine de l'eau
malpropre dans un vase fetide, ainsi qu'on avait eu la brutale
insoleDce de le faire auparavant. Nous eümes un soin par-
ticulier de cet objet, sur lequel eile etait extremement de-
licate.

[La suite au procliain numero.)

Le succes qu ont eu les Mois, par MM Francois Coppee
et Giaccmelli, a ete tel que la premlere edition de cette ar-
tislique publication a ete enlevee presiue aussitöt apres sin
apparition.

Une nouvelle edition est sur le point de paraitre, et nos
abonneees, desireuses de profiter de l'avantage que nous
avons ete heureux de leur offrir en <btenant pour elles une
reduction d'un tiers sur le prix de ce splendide album, n'au-
ront ä subir aucun retard dans leurs demandes.

Le prix de ce magnirique ouvrage est de 30 francs. Mais,
par une faveur speciale, les abonnees de U Revue de la
Mode, qui justifieronlde leur titre d'abonnee, ne le paye-
ront que 20 francs. (Le prix du port et de l'emballage pour
la France continentaleest de 3 francs en sus. — Pour la
Corse, l'A'gerie et l'etranger le port stra paye par le desti-
naiaire ä partir de la iromiere.)

Adresser les demandesä la direction de la Revue de la
Mode, 13 et 15, quai Voltaire, Paris.

L'EPREUVE DES FIANQAILLES
PROVERBE EN DEUX ACTES

(Suite)

SCENE III

LES ME.UES, CLOTILIE (poitant un enorme bouquet, qu'elle
s'appiete ä placer dans un graod va e de Chine)

LE GENERAL

Voilä un bien joli bouquei.
CLOTILDE

N'est-ce pas qu'il est charmant?
LE GENERAL

Charmant et tout ä fait monumental.Est-ce quo tu viens
de l'acheler ä la Madeleine?

CLOTILDE
Oh non...

LE GENERAL

Ah!... Chez M me Prevost, alors?...
CLOTILDE

Non, mon pere, c'est M. Maxime qui...
LA BARONNE

Oui, M. de Nancey nous a fait ses adieux avant le di-
ner... II va passer un mois en Normandie, et il a ofi'ert un
bouquet ä Clotilde...

LE GENERAL , >

Pour le poser dans ses cheveux?... Fort galante at¬
tention !
CLOTILDE (appiochant le bouquet de sa tete par un mouvement

comique)

Vous voulez dire pour mettre ma tete dans le bouquet!...
(Elle rit.l

LE GENERAL

C'etait une figure de rhetorique : je disais bouquet pour
uae des fleurs du bouquet; la partie pour le tout...

CLOTILDE (detachant rapidement une rose mousseuse et 1
posant dans ses cheveux)

Puisque ce!a semble vous faire plaisir, mon pere ..
LE GENERAL

Mais je n'ai pas dit cela.
CLOTILDE

Alors je vais l'öter... (Elle enleve la fleur.^
LE GENERAL (avec un ton de raillerie bienveillante)

Clotilde, Clotilde, cette soumission m'epouvante!... Vous
n'auriez pas saisi avec tant d'empressement l'occasion de
poser dans vos cheveux cette rose, si les fleurs du vicomle
vous etaient ind fterentes; et vous ne l'auricz pas enlevee si
prestemen*,si vous n'avh z aans quelque secrete cassette
plus d'une reserve mysterieuse! .. Ah! ah! dites que je
me trompe, mademoiselle !...

CLOTILDE (un peu troublee)

Est-ce que ma mere vous aurait parle, mon pere?...
LA BARONNE

Cela se pourrait bien...
CLOTILDE

Ei il refuse...
LE GENERAL

Je n'ai pas refuse, mon enfant; seulement, j'aurais be-
soin, avant de prendre une dechion aussi grave, d'en cau-
ser un peu avec toi. Le veux-tu ?...

CLOTILDE
Oh! bien volontiers.

LE GENERAL

Alors viens t'asseoir lä, to.it pres de moi, sur cette cau-
seuse... Parle sans crainte, tu as d'avance en moi un allie...

CLOTILDE

Que vous etes bon, mon pere. Et vous, ma mere, e'es-
vous aussi d'avance mon alliee ?

LA BARONNE

Je suis neutre pour le moment... Mais je ferai comme
cerlaines puissances, je me rallierai au plus fort.

CLOTILDE (tiant)

Merci de cette generosite...
LE GENERAL

Tu disais donc?...
CLOTILDE

Je ne disais pas, mon pere, je m'appretais ä repondre ä
vos questions.

LE GENERAL

Au fait, c'est juste... Eu bien, voyons, l'aimes-tu?...
CLOTILDE (avec embarras)

Vous commencez par la question la plus embarrassante...
LE GENERAL

Tu as raison... c'est peut-etre ouvrir le feu un peu vive-
ment... Eh bieu, je retourne la question : M. de Nancey
t'aime-t-il 1...

CLOTILDE

Oh! cela, c'est plus facile... Je crois que M. Max^-Tie
m'aime,

LE GENERAL
II te l'a donc dit?

CLOTILDE

Oh! non; mais il me l'a prouve...
LE GENERAL

Diabli:!... Comment distu cela?
CLOTILDE

Je dis : II me l'a prouve.
LE GENERAL

J'entends bien .. Mais qu'appelles-!ute prouver qu'on
t'aime ?

CLOTILDE

Oh! c'est bien si:uple... Ainsi, quand j'arrive dans le
Premier bal de l'hiver, M. Maxime se preeipile et m'invite
pour tous les cotillons de la saison. . Et puis il me de-
mande toutes les valses; eiifin, quand 11 est au milibu du
rond, dans la figure de Xecharpe... vous savez bien, la figure
de l'echarpe?...

LE GENERAL

Hon!... oui... c'est-ädire j : n'ai pas cela tres-present...
CLOTILDE

Eh bien, il me jette toujours l'echarpe... N'est-cepas .que
c'est charmant?.,.

LE GENERAL

(Bas) Sotles meeurs, renouvoleesOui, certainement..
du mouchoirdu sultan

LA BARONNE

Mais ce que Clot lde ne vous dit pas, c'est qu'elle, de son
c6te, quand eile est au milieu du rond.,. vous savez bien,
general, le rond que...

LE GENERAL(impatiente)
Oui, le meme rond que tout ä l'heure...

CLOTILDE (avec superiorite)

Oh! non, mon pere, ce n'est plus le meme rond: cette

fois, ce sont les dars:urs qui tournent autour de la dan-
seuse... Vous comprenezbien, n'est-ce pas? la danseuse
a une tete däne...

LE GENERAL

Et tu n'as pas honte de metlre ce vilain masiue sur ta
jolie figure?

CLOTILDE (avec condescendance)

Mais ce n'est pas moi qui mets le masque, mon pere, j
le liens ä la main seuleuient...

LA BARONNE

Oui, et quand M. Maxime passe devant eile, eile le
coiffe de la figare grimacante...

LE GENERAL

Et cela constitue une marque de faveur?... Sacrebleu
les petits jeunes gens de nos jours ne sont pas difficiles!...

CLOTILDE (d'un air boudeur)

Mais c'est tres-amusant, pouitant!
LA BARONNE

Mais oui, mon enfant... Le general n'entend rien k ces
choses. Oh! s'il s'agissait du bäton de marechal!... Mais
continue. Quelles sont les autres preuves d'affectionqu'a
pu te donner M. de Nancey?

CLOTILDE

Mon Dieu! je ne sais plus; mon pere se moque de moi...
LE GENERAL

Mais nullement, ma cherie; c'etait une boutade contie
les moeurs actuelles... Mais j'aime, au contraire, ton ba-
billage d'enfant; cela me rajeunil...

CLOTILDE

Alars je continue. Eh bien, par exemple, quand nous
sommes aux Italiens, il ne manqae jamais de venir nous
saluer dans notre löge... Et puis, quand nous partons, il
nous aide ä mettre nos manteaux... (Souriant.) N'est-ce
pas, ma mere, qu'il met bien les manleaux?

LA BARONNE (souriant k son tour)

Los manteaux?... Oh! ä merveille..:. On ne saurait le
nier.

LE GENERAL

Je ne le nie pas.
clotilde (encouragee)

Et les voitures, ma mere... Vous rappelez-vous,un soir
que Jean etait malade et qu'il n'avait pu venir nous pren¬
dre ä la sortie de l'Opera?...

LA BARONNE
Oui.

clotilde

II faisait meme un temps affreux : une pluie torrentielle.
Ce pauvre M. Maxime est parti sous l'averse, sans para-
pluie... et, cinq minutes plus tard, 11 revenait tout ruisse-
lant d'eau et...

LE GENERAL (l'interrompint)

Sans avoir rencontre un seul fiacre!... J'en etais sür...
Par ces pluies-lä,toutes les voitures sont prises... Tenez,
la m?me chose est arrivee ä Darnley, mon ancien olficier
d'ordonnance... un blond, nouvellement marie. . II etait
alle i l'Opera avec safemme... — une charmante per¬
sonne, par parenthese. Eh bien, apres une demi-heure de
recherche3 infruetueuses,il a du renoncer a une voiture,
comme a fait votre M. Maxime...

clotilde

Mais M. Maxime n'y a pas renonce du tout... II est
plus habile que votre officier d'ordonnance, car il nous a
ramene un fiacre süperbe dans lequel il a meme reluse de
prendre place, pretextant son costume de naufrage.

LE GENERAL

C'etait fort delicat pour vos jupes.
CLOTILDE

Fnfin il est tres-fidele ä m'apporter des fleurs, le jour de
ma fete... Et je ne serais pas surprise qu'il iüt des intel-
ligences avec Joseph; car 11 entre toujours avec son bou¬
quet quand nous sommes seules, ma mere et moi...

LE GENERAL

Tout cela monlre que c'est un gargon fort discret... Et
je l'avoue qu'il m'interesse... quoique je le connaissea
peine... Si seulement il etait capitaine d'etatmajor, je
crois que je l'autoriserais tout de suiie ä te faire sa cour...
Car j'espere qu'il n'a pas eommence sans avoir recu nies
Instructions?...

CLOTILDE

N) vous fächez pas, mon bon pere cheri. Je vous ai ra-
conle lout le roman.

LE GENERAL

Mais enfin que te dit-il? car je ne suppose pas qu'il se
borne ä faire la figure de la tete de carton, ä remorquer
des flacres dans la pluie, et ä te couvrir de fleurs...

CLOTILDE

Oh! mon Dieu! il me fiit des eompliments... comme
les autres. II me dit que je suis belle... que mon tsint fait
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äür les roses qu'il me donne... que mos yeux sont des per-
venches; que mes levres sont des cerises; que mes mains
ressemblentä deux ly*...
LA BARONNE (interrompant Clotilde et s'adressant au general

avec un clignement a'yeux sigri'ficatifj
Encore un botaniste!...

LE GENKRAL

Oui, ce style de flore sied ä soa äge... iS'adressant ä Clo¬
tilde.) En effet, mon enfant, tout cela est tres-joli; ce jeune
homme aime ta braute et ta jeunesse, ce n'est pas douteux?
et il se sert des fleurs, qui sont les messageres de l'une et
de l'autre pour te le dire : rien de plus naturel... Mais,
ma pauvre cherie, tu ne seras pas toujours jeune... et, en
admetlant meme que tu restes belle comme ta mere, en dfe-
pit des ann6es, es-tu bien süre que le style de M. Maxime
restera toujours dans les m&mes notes sentimentaleset poe-
tiques?...

CLOl ILDF.

Olli cela, je ne pourrais le dirc, ni moi, ni personne :
Dieu seul le sait.

LE GENERAL

Eh bien, si tu le veux, je te le airai... Quand revient
M. de Nancey?

CLOTILDE

II sera ä Paris dans un mois... Mais comment pourrfi
vous savoir ä cette 6poqne si M. Maxime m'aimera tou¬
jours, mfime quand je serai vieile? S^rirz-voussorcier, mon
eher pere?

LE GENERAL

Un peu. Laisse-moi faire, j'ai mon plan. E:outeseulement
tou' ce que je te dirai, et je reponds que nous serons fixes
sur le caractere du vicomte dans une seule Gpreuve... Si,
comme je l'esp&re, eile est k son avantage, eh bien, je
m'engage, sur l'honneur, ä l'accepter pour ton fiance...
Dans le cas conlraire, tu seras la premiere ä renoncer ä
lui... Est-ce convenu?

CLOTILDE

Bien volontiers... Mais quels sont vos projets, vosplans,
vos moyens, vos esperances?...

LE GENERAL

Ta ta ta... qne.le cunosi'e! Pd^srns dius la serre, oü
le the est servi, et je vons initierai ä mi Strategie. (Le ge¬
neral effre le bras ä la baronne- — Clotilde les precede ; et tous
trois disparaiss*nt par la porte du fond.)

FIN DU mEMIER ACTE

1H. DE CAEK.

[La State au prochain numerb.)

LES MENÜS D'UN CURDON BLEU

MENÜ D'UN DEJEUNER SIMPLE
COUVERT DE 10 PERSONNES

Qaatre hors-d oeuvre :
SaucUson de toie gras, crevettes, beurre, radis

Choux ä. l'alsacie.rne.
Poulet k la larlare.

Pudding- de beefste k=.
Choux-fi-.urs en salade.

Dessert :
Fromage, confitures,corbeille de fruits.

Cafe et liqueurs.

Choux ä l'alsacienne(entree).—Prenez des choux Dianes
tres-pommes; hachez-les et les mettez dans une casserole
avec un gros morceau de beurre. Falles cuire k petit feu
et en remuant souvent, afin q&e les choux ne s'attachent
pas k la casserole, que vous laisserez decouverte pendant
toute la cuisson. Quand vous la croirez complete, ajoutez-y,
en melant toujours avec une cuiller de bois, un demi-veire
de vinaigre. Faites mijoter quinze ou vingt minutes; pen¬
dant ce temps, faites griller ou sauter quelques saucisses
avec lesquellesvous dresserezles choux.

Poudding de beafsteaks. — Preparez quelques beaux beaf-
steaks et une sorte de hachis de lard, epices, fines herbes,
mie de pain et oignons. Garnissez une terrine avec de la
päte brisee, et placez-y les beafsteaks que vous avez recou-
verts de hachis et roules ensuite sur eux-memes.Quand la
terrine est remplie, recouvrez avec une abaisse de päte;
pincez les bords, enveloppezd'une toile tres-serree; placez
dans une marmi'e d'eau, et faites bouillir doucement et
lorigtemps.

BIBLIOTHEQUE DES FEHES

LA FEMME CHEZ ELLE ET DANS LE MONDE

La troisieme edilion de la Femme chez eile et dans le
monde, par M me Marie de Siverny, es-t en vente, 13, quai
Voltaire, k la Librairie des publications periodiques.

Le succes de cet ouvrage, quoique prevu, a depasse nc-

treattente; la deuxlemeedition a si rapidement disparu,
que nousavons ete pris au depourvu et qu'on n'a pu sat's-
faire, pendant les quelques jours exiges par la reimpres-
sion, aux nombreuses demandes d'exemplaires adressees
k 1'administratiou.Nous sommes aujourd'hui en mesure de
repondre k l'empressement toujours plus grand du public.

II est impossible,en effet, de trouver un livre ä la i'ois
plus attrayant dans la forme, plus utile et plus pratique
qi.ant au fond. M"> e de Saverny, avec l'autorite d'une
vraie femme du monde, d'une savante maitressede maison,
d'une mere sage et intelligente, donne ä son public femi¬
nin les plus excellents conseils sur le röle complexe que la
femme est appelee k jouer dans la societe et dans la fa-
mille.

Le titre des chapitres dira plus e'oquemmeit qu'une
Iroide analyse ce que peut etre ce livre remarquable ä lant
de titres:

PREMIERE PARTIE

« Le Mariage; — le Mari; — les Enfants; — les Do-
« mestiques; — le Chez s, i; — de l'Economie; — Com¬
ic ment on doit s'hjbiller et habiller ses enfants; — Petite
« Iheorie sur les ear.ums; — Petites v crtus : la douceur,
« la simplicit6, l'ordre et l'amour du travail.; — les Petits
« defauts : la suseeptibilile, la vanitö, la frivolite, les en-
« thousiasmes-, — l'Artde plaire; — les Relations sociales :
« les visites, l'arl de diriger la conversa'ion, d'attirer et de
« fixer ses amis; — Jeuxet divenissemeuts : la comedie au
« salon, la danse, le theätre; — VUlegiatures et voyages :
« sejour aux bains de mer, les exercices du Corps, l'Eiuita-
« tion; — les Arts d'agr^ment, les arts pratique-.»

Ces Sujets si divers sont traites avec le talent que nos
abonnfeesreconnaissent äM mc de Siverny, c'est-ä-dire avec
esprit, elevation,humour,eügance et une ve>itable science
de la vie sous ses aspects serieux ou elegants.

La deuxieme partie de l'ouvrage est tout un code des
usages que doivent connaitre et pratiquer les personnes
qui vont daus le monde, suivant chaque circonstance oü l'on
se trouve.

Le volume, tres-elegant, coüte 5 francs pris dans nos bu-
reaux, et 5 fr. 50 par la poste.

Fureurdu camaval. J-Klein-Quadritle!Ceris;s Pompadour
AVlle Printemps, Fraises au Champagne, Patte de velours, v s«8.

REVUE DES MAGASINSET DE L'INDUSTRIE

En reponse aux nombreusesdemandes de nos abonnees,
M me de Plument, 33, rue Vivienne,k Paris, vient de nous
aecorder une nouvelle concession pendant les mois de jan-
vier et fevrier. — Elle donne le choix ä nos lectrices entre
le charmant corset sultane, en satin de soie de toutes nuan-
ces, avec ceinture Jeanne d'Arc en e-lastique de soie, au prix
exceptionnel de 70 francs, dont nous avons deja parle dans
nos demiers numeros, ou du meme corset sullane k cein¬
ture Jeanne dA^c, mais en coutil ölanc, garni de dentelle,
avec un jupon de nanzouk (longueur, l m30), k trois Vo¬
lants, garnis de dentelle de fii de Mirecourt, et monte sur
uce large ceinture plate. Les deux objels, le corset et le
jupon, pour le prix extraordinairede 45 francs, rendu franco
de port dans toute la France; les colonies et l'etranger, le
port est en plus.

Nous faisons remarquer ä nos lectrices que ce mfime
corset sultane est vendu toute l'annee 35 francs.

Pour recevoir un corset irreprochable, envoyer les me-
sures suivantes prises sur la personne tout habillee : tour
de la taille, tour de la poiirine en passant sous les bras, tour
des hanches.

Pour le jupon, la longueur du devant suffit.
Pour recevoir franco ces deux objets au prix de 45 francs,

il est necessaire de joindre ä la demande un mandat de
poste aecompagnede la bände du Journal.

Nous recommandonsä nos lectrices l'huile de Macassar,
un produit dont le succes ne s'est jamais dementi. Rien de
preferable-pour l'entretien et l'hygiene de la chevelure,
L'huile de Macassar arrÄte la chute des cheveux, et offre
encore cet avantage de prövenir la ddicoloration des che¬
veux. Demander le Rowland's MacassarOil : k Londres,
Hitton Garden, 20; k Paris, chez H. WaltersfieldLamar, 22,
rue du Quatre-Septembre,et chez les parfumeurs de France.

Se defier des produits vendus sous le nom de Rowland's.
Les flacons d'huile de Macassar sont recouvertsde la signa-
ture : A. Rowland and sons, en encre rouge.

Plus de terre de bruyere, plus de terreau infect pourris-
sant-la plante au lieu de lui itre favorable. D6potez, lavez
les racines, enfoncez-les dans le sable de vos jardiniöres,
diversement coloreespour le plaisir des yeux, arrosez avec
de l'euu mölee de Flora!, et vous obtenez, dans votre ap-
partement, une vögeialion luxuriante emprunlee k toutes
les regions.

Le Floral porte en lui-m&me une vertu fecondantequi
suffit pour nourrir la seve de tous les vegetaux. Ce compose
chimique, recompense par tous les comices horticoles,
coüte la bagatelle d un Centime par plante et par an. On
l'expedie en coffret de 5 fr. 50, a l'Agence centrale des
agriculteurs de France, 38, rue Notre-Dame-des-Victoires.

Nous parlons beaueoup en ce moment d'utiluer les cache-
mires de Finde; nous ne saurions trop recommanderä no

lectrices de »'adresser, avant de prendre une decision, k
M mcs de Milly, 22, rue Chaptal. Ces dames fönt de fort jo-
lis vStements de voiture, des sorties de bat, qui sont tre,s-
uiles aussi l'ete au bord de la mer; de plus, elles transfo»-
mentles chäles longs en carres; ces derniers se porteront
beaueoup au printemps. Avec les chäles d&modes ou usiäs,
M mes de Milly composent de tres-charmantesportieres, des
couverturesde piano, de billard et des divans turcs.

Ces damrs sont chez elles tous les jour-, de midi ä cinq
heures, 22, rue Chaptal; elles s'oecupent aussi de commis-
sions pour les dames qui hab!tent la province, achat de
trousseaux, layeltes, corbeilles, ameublement; elles appor-
tent le plus grand soia dans leurs acquisitions,et se char-
gent m<5me des commissions les plus miniir.es.

6" Ar

La saison des bals a et6 po,ur la matson Lassalle une cc-
casion de deployer toutes les ressources de 1'ele.gance la plus
aristocraüque. N ius avons vu etadmire dans de recems en-
vois des toilettes et des sorties de hal d'un goüt exquis cx-
pe.di6es k des femmes du grand monde de laprovin~e et de
l'etranger.

Nous ne saurions trop recommander ä nos aimables lec¬
trices de se mettre en rapport avec cette honorable maison
qui räpond exaetementa toutes les demandes et fournit
tous les rensignemei,t-i desirables.

S?s toilettes, quoique tres elegantes, sont d'un prix bien
moins Aleve que celui des grandes maisons de couturieres.
Cet avantage, si importantk signaler, se trouve egalement
pour la fourniture des trousseaux, des layettes et des cor¬
beilles de mariage.

Pour cette derniere oneratinn, la maisoi Lassalle a une
reputation euiop^enne. Elle etablit des devs tres-de'ai'les
quand on lui indique la somm» que l'on d^sire depenser.
Adresser toutes los demandesk la maison de comrrrssion
Lnssalle et C", 2i : rue de Granmiont,Paris.

La Creme Simon est un produii specia' ovi, par son u^age
journalier, preserve la p»au de toutes les ge'eures, en
meme temps qu'elle la blanchit et la reneirc d'un agreable
parfum.

Nous ne saurions trop reemmand' r l'tifasr? de U Creme
Simon; c'est ce que la parln nene iii'-d'-rue a produit de
plus hygienique. Son succe- est. lre>->nancl, sans d iute,
ma's doit le devenir plis encore quand il sera complete-
ment connu.

La Creme Simon est infaillible pour la guerison des en-
gelures. On la trouve chez tous les bons parfumeurs et au
depo», k Paris, 2'', rue Beau'reillis; ä Lyon, chez l'inven-
teur, M. Simon, pbarmacien, 83, rue de Lyon.

Nous croyons devoir signaler tout particulierement la
maison de deuiM l'Egliie Saint-Roch (en face Siint-R 'Ch),
bien connue pour son bon goüt et l'elegance de ses mode-
les; il est donc de I'int6r6t de toute personne en deuil de
viater cette maison avant d'aeheter; on trouvera expos^s
dans ses etalages tous les plus jolis modeles de la saison,
en robes, confeclions,modes et lingeries noires.

Nous donnons ci-dessous l'apercu de quelques prix :
Costume simple en cachemire noir, depuis. 65 fr.
Costumeintermediaire tres-soigne. . . . 150
Costume riche, aveefrangeet galon. 250 k 300

Cette maison livre un deuil complet en douze heures.

Les Äventails de la maison Liebard, 13, boulevardSaint-
Denis, auront une large part dans les soirees de la Sai¬
son; mais aussi quel luxe de coquetterieet de bon goüt!
Nos elegantes n'auront qu'ä choisir parmi ces veritables
merveilles artistiques. M. Liebard tient k la disposition des
artistes et des jeunes personnes qui cherchentä utiliser leur
talent en peinture des soies preparees, ainsi que des ecrans
pour l'aquarelle et la gouache.

PATE EPILATOIREDUSSER. — Les dames qu'incom-
moderait un duvet importunsur les levres ou sur les joues
doivent employer,de präference ä. tout autre produit, la Päte
epilatoire de M m<>Dusser, 1, rue Jean-Jacques-Rousseau.
Prix : 10 francs. Dien supericure aux poudres, eile est sans
aueun danger pour la peau et d'une reussite certaine.

REBUS

^Ite^s^Wi
Ä<J>

P I ' F; L I ¥

EXPLICATION DU DERNIER REBUS :

Jadis on fixait ä la Toussaintl'ouverture des fcals, des soi¬
rees... Maintenant, c'est k Päques, ou... vers la -Trinite.

Paris. — A. Bourdilliat, imprimeur-gerant, 13, quai Voltaire.
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